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LA GRANDE DESILLUSION 
Je rejette les carcans ordinaires qui se choquent sur les 

parois de mon indifférence au sujet du concept de l'illusion. 
Quand je réfléchis au sujet de celui-ci, cela peut paraître 
étonnant que je réfère à son contraire qui est la désillusion. 
C'est pourtant le cas, de plus j'utilise pourvous leurrercette 
poudre que nous jettent aux yeux les illusionnistes de tout 
acabit. 

L'illusion peut grandement nous affecter, mais, de son 
côté, la désillusion peut nous causer autant de désagré­
ments. Elle s'accroche à nos vies, s'étend comme une 
crème sur nos souvenirs, comme la pollution provenant de 
nos voisins orgueilleux qui nous empestent de ces odeurs 
pestilentielles formant ainsi dans notre sillage des nuages 
d'une curieuse apparence. Quand je me concentre sur ce 
même concept de la grande illusion, j 'ai à l'esprit un trou­
peau de gens se battant pour de l'argent avec leur petite 
mallette et leur « cellule/aire ». Ma mémoire subit encore 
la triste vision de ces personnes régnant sur le monde, im­
posant partout leurs idéaux commerciaux et guerriers qui 
se confondent. Elle parade devant nos yeux et nous jette 
un sort pour nous empêcherde devenirconscients de l'état 
du monde aussi bien économique que politique. C'est aussi 
toute notre nostalgie contenue que je n'arrive pas à éva­
cuer : cette somme énorme de promesses, de rêves, 
d'améliorations sociales que me font miroiter les représen­
tants des différentes hiérarchies des pouvoirs. Ceux-ci 
veulent s'approprier les codes qui m'encrent encore au réel, 
nous affirmant que tout est apparence. 

Tout devient alors pur chantage affectif. La destinée se 
transforme en une valeur désuète, rejetant les paramètres 
de toutes les morales imaginables appartenant à toutes les 
religions existantes ou fictives. Ainsi s'enclenche le méca­
nisme de la putréfaction des zones érogènes des pages 
sacrifiées par le culte de la trituration des méninges lors de 
la sortie brutale du son contournant les pourtours de son 
univers produisant alors l'abandon total de toutes nos éner­
gies vitales au détriment des nouvelles lois éthiques basées 
sur des principes généraux de probité intellectuelle de l'in­
dividu. Les rituels de propriété auparavant utilisés s'intè­
grent à moi comme un virus me menaçant pour l'instant. Si 
j'affirme que les origines de la désillusion sont multiples, 
vous allez sans doute objecter que les sources en sont tel­
lement nombreuses, difficiles à définir puis à programmer. 
Il est préférable de ne jamais être atteint par l'illusion. Je 
range celle-ci dans les mêmes coffres remplis de fiches his­
toriques où la désillusion est remisée, sorte de gigantes­
que archive qui n'est sûrement pas fabriquée pour un être 
de stature ordinaire. La désillusion se produit quand se tou­
chent les fils, nous atteignant par la même occasion. Elle 
se caractérise aussi malheureusement par un emprunt 
énorme à la caisse des transactions émotives. Celles-ci 
seront certes refusées. 

PASSER LES LIMITES DE LA PERTINENCE 
Je tenterai de pousser les limites de la pertinence. L'arro­
gance sera la mesure pour tenter de piéger la rectitude po­
litique qu'affiche l'oie quand elle pond et répond ainsi à l'offre 
et à la demande. Je suis assurément certain qu'aucune 
preuve pourrait appuyer mes dires quand je démontre la piè­
tre condition de l'état mental des singes. Que faut-il espé­
rer de la contrainte qui nous étouffe ? En effet, notre émotion 
atteint ses limites quand nous sommes témoins de l'omni­
présence de ce concept dans la convergence qui régit nos 
vies. La frayeur s'installe et fait vibrer les demeures des abo­
rigènes feuillus, de plusieurs manières. Que faut-il faire pour 
les faire bouger ? Ils trônent dans les arbres de même que 
la plupart des espèces vivant sur les toits du monde. Ils s'ac­
crochent à leurs rêves médiocres de consommateurs ex­
trêmes de même que les employés de la compagnie qui 
travaillent pour un salaire ridicule. Ils ont été jadis frappés 
par une amère déception. Je me suis rendu dans un cam­
pement familièrement nommé « la zone de silence » où je 
me suis aperçu qu'un cri monstrueux et continu est à l'ori­
gine de celui-ci. 

LE SOLEIL SE RETIRE DES NUAGES 
Le soleil se retire lentement des nuages sans pitié pour per­
sonne. J'ai toujours cru que l'ondée qui s'abattait sur nous 
se dirigeait non pas vers d'autres continents de notre hé­

misphère sous formes de terribles cascades, mais qu'elle 
gagnait d'autres astres de manière automatique. Je suis 
les méandres de l'inaccessible étoile qui scintille si loin 
qu'aucun œil avisé ne pourrait l'apercevoir : je déterre les 
liens qui me retiennent à mon humanité. On pourrait tou­
jours croire que le ciel crie toute la fureur de ses moyens 
surtoutes les solitudes existentielles du monde. Je ne puis 
appuyer cette affirmation qui court dans mon entourage. 
On véhicule tous les bobards et les cancans inimaginables. 
Les journées ne veulent plus ployer sous les règles qui 
régissent le temps. Tout ce qui a été retenu revient sans 
cesse à mes oreilles comme des propos imbuvables que 
recèlent certaines pratiques et certains rituels culturels 
ou cultuels. Dans l'arrimage de nos consciences se trouve 
une insatiable liberté d'être malgré tous les assauts du 
temps. Dans le ciment de notre conscience est arrimée 
la perception que dans notre propre psyché réside une 
capacité d'autoanalyse psychologique. Nous pouvons 
ainsi sonder toutes les strates de notre passé et de notre 
futuren imprimant simplement un mot de bienvenue dans 
notre propre univers nerveux. La captation de toutes ces 
doubles identités qui sont nées de nous se déroule habi­
tuellement très bien. 

LE SOLEIL SE VOIT ENVAHI PAR D'ÉTRANGES 
ORAGES 
Le soleil est menacé et dépravé par les événements atmos­
phériques liés aux orages qui amènent des invasions cultu­
relles et virales d'un nouveau type. Audacieusement, des 
insatiables virus s'attaquant à lui. Le monde est temporaire­
ment délesté des belles énergies vitales qui le caractérisent. 
Les nuages ont vite réalisé son œuvre de destruction et le 
soleil restera longtemps accroché au ciel. Il nous surprend 
énormément malgré le scepticisme qui a toujours été notre 
marque de commerce. J'essayais, mais le froid m'a fait re­
bondir en pleine figure jusqu'à ce que je me décide enfin à 
trouver une solution à ce problème. Le dépit me recouvre 
comme le visage d'une vierge offensée. Je perçois le ridi­
cule profond qui enchâsse maintenant les bijoux du répertoire 
des richesses qui ont été accumulées par une humanité de 
charognards et cela avant même l'existence de celle-ci. La 
puissance si faible soit-elle ne tente plus de résister aux for­
ces centrifuges jointes, si fortes dans leur faiblesse inouïe. 
Les contrastes s'attirent autant que les aliments rôtissent 
dans une poêle remplie jusqu'à pleine mesure. 

Pourquoi, agressée par le sol, la rose dégarnie se sou­
lève elle-même émue par la scène de la cohue qui règne 
sur les boulevards ? Outre le bruit qui naît lentement, éten­
dant lentement sa gamme d'émotions, il y a des germes 
de blé qui croissent à l'ombre. Détachant la première partie 
du tout, j'ai retiré toutes les arborescences de cette fleur 
incroyable, uniformément, les unes après les autres. Les 
ressources de cette plante sont sans limites. Sortant pour 
toujours de l'inconstance des données liées à l'incertitude, 
ses appendices modernes croulent pourtant sous le cou­
vert de l'anonymat. Leur présence incendiaire nous nour­
rit tous. Ils se retrouvent étalés dans la marée humaine. Il 
paraît que la surprise fut grande lorsque l'on découvrit le 
malin principe unissant des centaines d'astres. Que de 
contrastes inquiétants et de découvertes intéressantes 
au plan scientifique, poursuivant la méthode que nous avi­
ons adoptée au départ ! 

Pourriture des jours anciens s'affichant avec dédain sur 
une grande horloge spatiotemporelle. Je suis le mince fil 
qui fuit avec d'autres, formant une queue n'ayant pas de 
fin apparente. La poursuite est amorcée par un enfant 
vieux, un sérieux hilare comique, tragique tragi-comique, 
triptyque sur le dos de l'éléphant adultère. Je grouille -
mêmedanslab(r)oue(ha ! ha !). Les jouets excentriques 
m'apparaissent médusés, mais pas tant que moi-même. 
Il me fallait enfin me fondre dans les saveurs de l'imbuva­
ble désillusion. Une grande pente de pensées se dressait 
entre moi et l'inconnu qui se tordait dans le noir malgré la 
torpeur qui l'animait. Il y avait également une distance im­
possible à quantifier entre moi et la pensée des autres es­
pèces nous dominant honteusement depuis longtemps. 
Il était hors de question d'abandonner la partie. Cela fai­
sait sans doute partie de vos préoccupations en tant que 
chefs assignés qui étaient responsables de notre gestion. 

O 
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J ' a i r e m a r q u é l ' a r t i c l e d e M a h m o u d 

Darwich , La p o é s i e en des temps de sau­

vagerie. Il s'agit d 'une al locut ion inaugurale 

p r o n o n c é e par le p o è t e pa les t in ien lors 
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et d 'é largir le c œ u r de l ' homme est lent et 

invisible. Auss i habile soi t-el le à établ i r un 

lien en t re les sphères personnel le et uni­

verse l le , elle ne peut faire oubl ier l ' impres­

sion générale qui veut que la poésie soit fille 
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L'ESPACE TRAVERSÉ 
COLLECTIF D'ARTISTES SOUS 
LA DIRECTION DE GUY LARAMÉE 
L'espace traversé fait suite au colloque 
pancanadien lnter-2000 tenu à Montréal. 
L'ouvrage réunit les contributions de Ron 
Burnett (Vancouver). Danielle Boutet (Bic-
Vermont), Bernard Schùtze (Montréal), 
Denis Lessard (Montréal), Richard Purdy 
(Trois-Rivières), Dévora Neumark (Mon­
tréal), Johana Householder (Toronto), 
Andreas Kahre (Vancouver), Pierre Hébert 
(Montréal), Geneviève Letarte (Montréal), 
Pam Hall (St-Jean T.-N), Louise Prescott 
(Montréal), Nelson Gray (Vancouver) et 
Guy Laramée (Montréal). Il s'agit d'un do­
cument de pointe pour quiconque s'inté­
resse à l 'évolut ion des prat iques 
artistiques et à l'interdisciplinarité en gé­
néral. 

• Ce livre est en lui-même une traversée. 
Ce n'est pas un livre théorique, même s'il 
condense une réflexion de haut niveau. 
C'est un témoignage, le témoignage d'ar­
tistes qui depuis 10,20.30,40 ans ont mis 
la main à la pâte. Quinze praticiens de pre­
mière ligne au Canada osent regarder de 
façon critique cet objet informe que sont 
les pratiques inter-, trans-, multi- et main­
tenant indisciplinaires. Et ils-elles le font en 
ne craignant pas de partager leurs doutes 
et leurs incertitudes face à cet engouement 
qu'ils ont eux-mêmes contribué à nourrir. 

Creuset où se sont perpétuellement refon­
dues les diverses cultures artistiques, les 
pratiques interdisciplinaires semblent 
devenir l'un des lieux majeurs où se joue la 
réunification du soi et du monde. Mais est-
ce bien le ça ? En effet, lorsqu'on a dit • in­
terdisciplinarité », on n'a rien dit : ces 
pratiques sont multiples et déroutantes. Ce 
livre donne voix à tout un pan des pratiques 
interdisciplinaires qui, pour avoir eut leur 
origine hors des arts visuels, ont jusqu'à 
présent été plus faiblement représentées 
dans le discours sur l'interdisciplinarité. De 
ce fait, ces essais renforcissent la 
réappropriation par les artistes du discours 
sur l'art. » 
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bitude, le suivi de quelques publications 
traitant d'art postal, des sites Internet et 
aussi des exposit ions. On y apprend 
qu'Anna Boshi présentait une exposition 
à la galerie Marchese. Au Milan Art Center, 
lieu dirigé par Rugero Maggi, se déroulait 
une exposition collective de livres d'artis­
tes intitulée Non solo libri. 
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Bibliotheca Gullbiana. 

Faites-leur parvenir vos dessins, peintu­
res, collages, timbres, textes, poésie vi­
suelle, photographies en noir et blanc s'il 
vous plaît. La thématique est libre. Pas de 
retour des œuvres, pas de sélection, pas 
de date limite. Documentation assurée. 

Italie 

art@lesabord.qc.ca 

ANNE-MARIE JEANJEAN ET 
SHANSHAN SUN 
LENCRE-PHOENIX 
COLLECTION ÉCRITOIRE 
ÉDITIONS L'HARMATTAN 
• Pourquoi ce livre ?C'estlerésultatd'une 
rencontre : celle inattendue de deux poè­
tes. L'un, riche de ses expériences, de sa 
culture, déplorant les lieux communs qu'il 
subit quotidiennement, et l'autre, passion­
née depuis de nombreuses années de la 
Chine ancienne. 

BNETZ/NE 
Peu à peu nos discussions prennent un 

tour très technique, émaillées par l'irrup­
tion de souvenirs, certains terrains nous 
semblent familiers pour des raisons de 
parcours personnels. 

Au fil des mois. Shanshan a raconté libre­
ment : je prenais des notes, espérant res­
ter le plus fidèle possible à ses propos lors 
de l'écriture proprement dite. La relecture 
commune fut, naturellement, très passion­
nante. 

On ne pourra lire ces lignes sans penser 
à ce qui en fait de la toile de fond : la politi­
que devenue Histoire, même si quelques 
repères seulement en sont donnés au fur 
et à mesure. 

En outre j'ai tenu, et Shanshan en a été 
tout à fait enthousiaste, à donner des cita­
tions très anciennes ou récentes pour 
ouvrir des perspect ives, faire jouer 
d'autres résonances en gardant pleine­
ment ma «technique» d'écriture. » 

ANNE-MARIE JEANJEAN 

6. Bis Chemin de l'église. 

F-34150 La Boissiere 

France 

L'HARMATTAN 
5-7. rue de l'École-Polytechnique, 

75005 Paris 

France 

LUCIEN SUEL 
POÈMES ACCORDÉS 
ÉDITIONS MARAIS DU LIVRE 
Lucien Suel est un poète ordinaire né à 
Guarbecque (Flandres artésiennes). Il a pu­
blié la revue the Starscrewerconsacrée à la 
poésie beat, puis la Moue de veau, magazine 
Dada-punk. Il anime la Station underground 
d'émerveillement littéraire. Ses œuvres im­
primées comme ses prestations scéniques 
couvrent un large registre, de coulées ver­
bales beat à l'expérimentation de forme 
arithmo-grammatique, de collages et de poè­
mes express à la performance, notamment 
avec le groupe Potchuk. Il m'a fait parvenir 
un exemplaire unique de sa publication Moue 
de veau. 

Il vient aussi de publier Coupe carotteen 
hommage à William Burroughs aux Éditions 
Collection. Il a de plus participé à une an­
thologie de poésie, Poèmes accordés. 
Vous y trouverez les textes originaux de 
neuf poètes incluant lui-même : Patrick 
Bouvet, Werner Lambersy, Ian Monk. 
Sylvie Nève, Charles Pannequin, Jean 
Portante. Dominique Sampiero, Jean-
Pierre Verheggen, et le travail photographi­
que de Pierre Devin. Tous se sont inspirés 
des instruments du musicien Serge Bulot. 

L'idée d'une rencontre entre la poésie, la 
musique et la photographie n'est pas ano­
dine. En se regroupant dans un même élan, 
ces trois formes d'expression artistique ne 
s'arrêtent pas à la simple description d'un 
objet ou d'une émotion ; elles renvoient les 
unes aux autres une partie de leur percep­
tion, et ainsi se recoupent, se complètent 
et créent ce que Baudelaire appelait des 
correspondances. 

LUCIEN SUEL 

7, Place de la Tiremande, 

62960 Ligny Les Aire 

THINK HERE 
Roberto Sechi 

Av. M29. N. 2183. Jd. Sao Joao 
Rio Clara SP 13505-410 

Brésil 

STARDUST MEMORIES ZINE 
MARC DE HAY 
Ce magazine est édité par Marc de Hay. 
Parmi les collaborateurs de ce dernier nu­
méro : Diane Bertrand, Patricia Collins 
Anne-Miek Bibbe Mailart, Pete Spence, 
Dobrica Kamperelic, Jeroen Ter Welle. 
Clémente Padin, MarkSonnenfeld, Pascal 
Lenoir, Emilio Morandi. Je cite le texte de 
Diane Bertrand : 

Le temps est pluvieux plus vieux qu'hier 
qui erre 

Le goût du rêve me poursuit poursuite 
éperdue perdue 
Dans le temps pluvieux plus vieux 
qu'hier qui erre 
Mon ami d'hier s'est enfui en fuite 
suspendue pendue 
Dans le temps pluvieux plus vieux 
qu'hier qui erre 
Le goût du rêve me poursuit poursuite 
éperdue perdue 
dans le temps pluvieux plus vieux 
qu'hier qui erre 
Le temps est pluvieux 
plus vieux qu'hier qui erre. 

STARDUST MEMORIES ZINE 

Marc de Hay 

Postbus 55578, 
1007 NB Amsterdam 

France 

luciensuel@wanadoo.fr 

www.maraisdulivre.com 

Hollande 

VAN 
ROS PRIDDLE 
Magazine initié par Ross Priddle. Celui-ci 
m'a fait parvenir quelques pages déjà pu­
bliées, des exemples de collaboration com­
prenant de la poésie visuelle, des collages, 
des œuvres conçues avec l'aide de l'ordi­
nateur. Je mets en exergue quelques lignes 
de tête de GerryGibert de Vancouver : E03 
I - Wordy Tea - 33 sonnets. 

http://www.lesabord.qc.ca
mailto:art@lesabord.qc.ca
mailto:luciensuel@wanadoo.fr
http://www.maraisdulivre.com


Joggers group themselves in conversa­
tions 
guesses gloss shopping list 
whoopeelingly reality gleams with 
forgetten dreams 
blue eyes see blues like skies shining 
throught seas 
soaked up by cookie chew wine's 
flavour grew 
alotta bed timing is wise awake 
end's splendidly friendly top our head 
start 
us impatient imps abbreviations 
let's create a takingthanks holiday 
something's being said by our 
hearingness 
corkscrews squeaky levels of sober skill 
toot's 34 sheets the stapler's limit 
music sees us through the lens of 
silence 
late-night i.m. music's new instrument. 

VAN  

Ross Priddle  

Box 1612, Vande hoof, 

BC, VOJ 3A0 

Canada 

y6396@victoria.tc.ca 

CATALOGUES 

IL LETTRISMO 

A L D l LÀ D E L L A 

« F E M M I N I L I T U D I N E » 

U N E N S E M B L E LETTRISTE 

M U S É E D 'ART C O N T E M P O R A I N 

D A L B I S S O L A 

À ce t événement organ isé par Anne -Ma­

r ie C a r o n . o n t p a r t i c i p é M i c h e l i n e Ha­

chet te , W o o d i e Roehmer, Anne-Cather ine 

C a r o n , V i r g i n i e C a r a v e n e t M o n i q u e 

Pour ta lès . 

L 'expos i t i on fu t p r é s e n t é e au M u s é e 

d 'ar t con tempora in d 'A lb isso la , en Italie. 

C e ca ta logue con t ien t des ar t ic les d ' Is i ­

do re Isou et de la coordonnat r i ce reliés au 

let t r isme, de même que des reproduct ions 

d 'œuv res exposées . 

J e c i t e un ex t ra i t p r o v e n a n t du t e x t e 

d 'Anne-Cather ine Caron : « D e s v i t r ines 

pour changer les images et des murs pour 

des f resques fu tures . Is idore Isou déf ini t 

le Le t t r i sme c o m m e un mouvemen t s i tué 

• à l 'avant-garde de l 'avant-garde», dont la 

créat iv i té , à l 'égal de cel le du C lass ic isme 

ou du Romant i sme, veut appor ter du nou­

veau dans tous les domaines de la cul ture 

et de la v ie . La ce r t i t ude de ce nouveau 

dans tous les domaines introduit, pour moi , 

à une c o n s t r u c t i o n « K l a d o l o g i q u e » de 

l 'ex is tence fondée sur la première descr ip­

t ion p ro fonde de la cul ture d iv isée en do­

m a i n e s d e l ' a r t , d e la s c i e n c e , d e la 

ph i losophie, de la théo log ie et de la tech­

nique. C e t t e v is ion de l 'acquis, appro fon­

d i e p a r la r i c h e s s e d e s e x p r e s s i o n s 

inéd i tes d é c o u v e r t e s par le c réa teu r du 

Le t t r i sme, no tamment dans les arts plas­

t iques et le roman , régi t mon ex i s tence 

depu is ma rencon t re avec le L e t t r i s m e , 

c o m m e elle inspire ce t te p résen te expos i ­

t ion de f e m m e s , la t ro is ième depuis la fon­

dat ion du groupe, axée sur la relat ion de la 

fémin i tude et de la c réa t iv i té , expos i t ion 

que j 'a i déc idé d 'organ iser à Alb iso la, où 

les œuv res exposées , chois ies parmi les 

plus anciennes et les plus représentat ives, 

seront o f fer tes au public, symbol iquement 

entourées pard i f férentes œuvres durables 

témoignant de cet acquis. » 

Une aut re expos i t ion eut l ieu dans les lo­

caux de l 'associat ion cul turel le Ar t c ircui t . 

Les exposants furent : Isidore Isou, Roland 

Sabatier, Miche l ine Hachet te , Alain Sat ie , 

François Poyet , Jean-Pierr re Gi l lard, Gé­

rard-Phi l ippe Brou t in , W o o d i e Roehmer, 

Anne-Cather ine Caron , Virginie Caraven , 

Mon ique Pourtalès, David Seeman, Michel 

Bat l le. 

ART CIRCUIT 

39, rue Peyrolières. 

31000 Toulouse 

France 

artcircuit@wanado.fr 

LES C O R R E S P O N D A N C E S D E 

M A N O S Q U E 

Le ca ta l ogue nous m e n t i o n n e d i v e r s e s 

act iv i tés rel iées à l'art posta l , p roposées 

par l ' o r g a n i s m e cu l tu re l A r t é c h é r i . C e t 

ensemble de mani festat ions fut p résen té 

dans les v i t r ines du quart ier Soubeyran par 

ce t te assoc ia t ion de p last ic iens s i tuée à 

Rezé (Loire-At lant ique) ayant pour but de 

p r o m o u v o i r l 'art au quo t id ien et en tou t 

lieu : poés ie , per fo rmances , expos i t ions, 

s p e c t a c l e s , i n s t a l l a t i o n s o u a c t i o n s 

« p o é t i c o - c o n c r è t e s », t r ans fo rman t un 

ac te banal ( m e t t r e la tab le , ou fa i re son 

courr ier) en un ac te poét ique. 

SUR L 'ÉCRAN N O I R DE M E S N U I T S 

B L A N C H E S , LA VIE FAIT S O N 

C I N É M A . ART POSTAL 

Il s 'agi t de l 'about issement d 'un appe l de 

pro jets à dest inat ion de nombreux ar t is tes 

et p last ic iens d 'ar t pos ta l . C e t t e expos i ­

t ion, lancée par Mar ie l le C o n t e , vous invi­

tait à découvr i r un ensemble de réalisations 

inédi tes : vo lumes, le t t res, car tes posta­

les , e n v e l o p p e s et o b j e t s d i ve rs réunis 

autour du t h è m e du c inéma. La scénogra­

phie était conçue par Al ine Girard et Vé ro ­

nique Duhaut . 

LES CORRESPONDANCES DE MANOSQUE 

11, Place de l'Hôtel de Ville, 

F-04100 Manosque 

France 

correspondances2@wanadoo.fr 
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ARTS FESTIVAL 

S Z T U K A FABRYKA 

DE DECKER GEERT 

Il s 'agi t peut -ê t re de la dern ière édi t ion de 

ce fest ival organisé par de Decke r depuis 

déjà quinze ans. Ma is cela ne signif ie pas 

sa f in, car celui-ci ten tera de t rouver des 

solut ions qui permet t ron t la poursu i te de 

cet impor tant événement voué à l'art pos­

tal et à la per formance. Dans ce cata logue, 

vous t rouverez un texte décrivant l 'énorme 

encyc lopéd ie déd iée à l 'art posta l qu' i l est 

en train de met t re sur p ied. Pour deveni r 

partie intégrante de ce formidable ouvrage, 

vous devez lui pos te r vos coo rdonnées . 

Pendant le fes t iva l on t é té p résen tées 

des exposi t ions d'art posta l , des v idéos de 

V i t to re Baroni et de Piermario Ciani , des 

p e r f o r m a n c e s de G i o v a n n i e t R e n a t a 

Strada, d 'Anna Banana, d 'Emi l i oMorand i , 

de Peter Kus te rmann, des atel iers au su­

je t des ar ts t echno log iques (p ro je t P lay 

time), une exposi t ion d 'œuvres graphiques 

et des imp rov i sa t i ons réa l i sées par les 

Édit ions Bauwagon . 

Sztuka Fabryka 

c/o de Decker Geert 

Kerkstraat 290. 

9140Tielrode 

Belgique 

art@sztuka-fabryka.be 

/.sztuka-fabryka.be 
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DOCUMENTATION 

CENTRAL-EASTERN E U R O P E A N 

P O S C A R D M A I L ART EXHIB IT ION 

L'associat ion cul turel le Kapos en col labo­

ration avec la galer ie Vaszary présentera 

ce t te expos i t ion à Kaposvar en Hongr ie ; 

elle se déroulera en décembre 2003 et en 

févr ier 2004 . En plus des œuv res apparte­

nant à l'art posta l , on y retrouvera des pho­

t og raph ies , des œ u v r e s pe in tes et d e s 

instal lat ions v idéo. Si vous ê tes music ien, 

p e r f o r m e u r o u si v o u s fa i tes par t ie d 'un 

g roupe de musique al ternat ive, vous ê tes 

invités à participer. Si le projet vous inté­

resse, vous devez préc iser par courr ier ou 

cour r ie l les d i m e n s i o n s de v o s œ u v r e s 

graphiques. Cel les-c i ne doivent pas excé­

der 70 cm et les pe in tures ne doivent pas 

dépasser 120 cm. 

Veuil lez pos te r vos casse t tes V H S illus­

trant une per fo rmance ou un C D incluant 

un exemple de vot re travail sonore. Théma­

t ique et techn ique l ibres. Documenta t ion 

assurée. 

CENTRAL-EASTERN EUROPEAN POSTCARD 

51H INTERNATIONAL MAIL ART EXHIBITION 

Kapos Art Association 

Andras Voros 

Somssich street 18, P. Box 77 

7400 Kaposvar 

Hungary  

kaposart@freemail.hu 

B A U D H U I N S I M O N 

D'abord, notez que le catalogue de l 'expo­

sition Désarmons les v io lencesdont S imon 

Baudhuin était le curateur est disponible sur 

le site Internet suivant : www.gmvlois i rs.be. 

Il a aussi réalisé une per formance lors de 

l 'événement Hors cadre dans sa Belgique 

natale. De plus, j 'a i reçu deux édit ions de la 

chronique d'art postal qu' i l rédige dans la 

revue Ring. La p remière t ra i te de Daniel 

Da l igand : « Dan ie l Da l igand di t e t écr i t 

n'être membre de rien. Mais il est bel et bien 

et tout bonnement pansémiot ic ien depuis 

1987 puisqu' i l a part icipé à la créat ion de 

l 'associat ion française de pansémiot ique. 

La Belgique est pansémiot ique en diable on 

est d 'accord car selon lui la pansémiot ique 

s 'avère le «silence de la recherche du sens 

des événements et des choses» ; tout est 

signe et tout a un sens. Il peut y avoir des 

sens uniques mais pas de sens interdit -

autre définition possible : tout est dans tout 

et v ice-versa. » 

La deux ième chron ique établ i t une l iste 

exhaust ive des publ icat ions, des pér iodi­

ques , des bul le t ins, des magaz ines gra­

t u i t s , d o n t la p lupa r t s o n t e n t i è r e m e n t 

consacrés à l'art posta l . 

SIMON BAUDHUIN 

Rued'Hoffschmidt71, 

B 6720 Habay 

Belgique 

T O U T P R È S / S O C L O S E 

ATELIER FOVEA 

Il s 'agit du dernier projet d 'art public généré 

par le co l lec t i f montréa la is de pho togra ­

phes Fovea. C e t t e c réa t ion sous enve­

l o p p e e s t une i nv i t a t i on à pa r t i c i pe r , à 

interagir e t à observer. Elle se fonde sur le 

plaisir de donner et de recevoir, et sur le 

dés i rde répondre. Tout p r è s / s o c lose pro­

pose un échange d 'œuv res marginales qui 

interpel lent les not ions de t emps et de dis­

tance, et prennent à cont re-p ied les e f fe ts 

de v i tesse et de la dématér ia l isat ion pré­

sen tes dans la commun ica t ion é lec t ron i ­

que d 'au jourd 'hu i . 

Fovea envoie par la pos te des envelop­

pes con tenan t des images pho tog raph i ­

ques réal isées par chacun des ar t is tes du 

col lect i f autour du t i t re du projet Tout p r è s / 

so c lose. 

Les personnes et les g roupes recevant 

l 'enveloppe sont invités à répondre indivi­

due l lement o u co l lec t i vement , en fa isant 

parvenir à Fovea d 'aut res créat ions origi­

nales : p h o t o g r a p h i e s , d e s s i n s , t e x t e s , 

e tc . dans l 'enveloppe de retour jo in te . 

fovea 
collectif de photographes 

Pour su ivre la tempora l i té et le ry thme 

des réponses , ainsi que pour parer au ca­

rac tè re imp rév i s i b l e du s e r v i c e p o s t a l , 

Fovea a déve loppé un s i te W e b o u sera 

p résen té le p rocessus d 'échange ar t is t i ­

que. À part ir de la phrase t ype du cour r ie r 

é lec t ron ique « y o u g o t the », les par t ic i ­

pants pour ron t accéde r aux œ u v r e s en­

v o y é e s et r e t r a c e r le c o u r s d u p r o j e t 

(www.agence topo .qc . ca / f ovea ) . 

FOVEA 

372, rue Sainte-Catherine local 311 

Montréal, Québec, H3B 1A2 

Canada 

atelierfovea@iquebec.com 

LUTHER BLISSET EXPERIENCE 

VITTORIO BACCELL I 

C e s quelques pages servent de documen­

tat ion au projet Lu ther B l isse t Expér ience 

initié par V i t to r io Baccel l i , il y a que lques 

années déjà. Pour le Canada y ont part icipé 

D iane B e r t r a n d , Lo is K l a s s e n , La Toan 

V inh, Timor Vass et BeurkT isse la rd . 

LUTHER BLISSET EXPERIENCE 

c/o Vittorio Baccelli 

C. P. 132, 

55100Lucca 

Italia 

lutherblisset@lycos.it 

www.baccelli.interfree.it 

F U N 

ARTIE B O H M 

Il s 'ag i t de la d o c u m e n t a t i o n re la t ive au 

projet Fun. On y retrouve les reproduct ions 

des p ièces reçues pour le pro je t par A r t i e 

B o h o m . Ont co l laboré ent re aut res Emilio 

Morand i , Bruno Capat t i , Paul C o p e , N ick 

Pot ter et Kazz Eliot. Y est incluse une invi­

tat ion pour le projet A c t i o n f igures 2004 . 

ARTIE BOHM 

425 2"" Ave. NE 

Saint Cloud, MN 56304 

USA 

A R T P O O L 

D o c u m e n t a t i o n se ra t t achan t au p ro je t 

Parral lel real i t ies mai l etc. Flux A r t Wor ld . 

Ce t événement fut mis sur pied par Gyorgy 

G a l a n t a i ( A r t p o o l ) d u r a n t le f e s t i v a l 

d ' a u t o m n e d e B u d a p e s t . V o u s p o u v e z 

consu l te r les t ravaux exposés sur le s i te 

suivant : www.a r tpoo l . hu . La thémat ique 

du projet est la suivante : cons idérez les 

o p p o s i t i o n s qu i r ég i ssen t l ' human i té e t 

ayez en mémoi re le p rocessus de créat ion 

a m o r c é par le m o u v e m e n t Fluxus. Entre 

autres ont col laboré Diane Ber t rand, Jul ien 

Blaine et John Bennet . 

ARTPOOL 

c/o Gyorgy Galantai 

H-1277 

Budapest 23 PF 52 

Hongrie 

project@artpool.hu 

PAIX D A N S LE M O N D E 

Il s 'ag i t de la d o c u m e n t a t i o n rel iée à ce 

p ro je t d 'a r t pos ta l n o m m é Paix dans le 

m o n d e : 193 ar t is tes de 31 pays y ont par­

t ic ipé. Une expos i t i on s 'es t dé rou lée au 

c e n t r e cu l tu re l Robe r t o -Pa lma r i d e Rio 

Claro au Brési l . 

PAIX DANS LE MONDE 

Centra cultural Palmari, Rua 2n, 

2880-Lago Azul 

Brésil 

adailze@uol.com.br 

mailto:y6396@victoria.tc.ca
mailto:artcircuit@wanado.fr
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INFOS 
THÉRÈSE GUY 
MONDES ET MATIÈRES 
Au terme de son parcours du programme 
de maîtrise en arts visuels, Thérèse Guy 
présentait à la Galerie des arts visuels de 
l'Université Laval l'exposition Mondes et 
Matières. Sous ce titre, l'artiste proposait 
son expérience de création et sa réflexion 
sur la matière. Chaque dessin, objet et 
image numérique qui composait l'exposi­
tion s'ouvrait sur un monde. 

Je cite l'artiste : • La maîtrise m'a permis 
de rassembler des expériences multiples 
et d'y puiser un axe de réflexion. Essentiel­
lement, c'est le rapport entre l'artiste et la 
matière qui a animé mon travail. L'exposi­
tion retrace cet itinéraire. De mes dessins 
aux objets trouvés, en passant par mes 
images numériques, je rends compte des 
liens de contiguïté entre ces mondes qui 
coexistent. Je questionne ainsi la matéria­
lité et la possible dématérialisation du réel, 
par exemple, dans la création d'images 
numériques où je joue à déconstruire les 
êtres et les formes pour en dévoiler leur 
complexité que cache le rapport rationnel 
temps/espace. Du même souffle, je m'ap­
proprie des objets dont la seule présence 
ouvre un monde, un questionnement sur 
leur réalité et leur coexistence. » 

Porteuse de ces questionnements, l'ex­
position Mondes et Matières marque le pa­
radoxe entre la matière visible et sa 
précarité inhérente qui naît de sa coexis­
tence avec d'autres matières au point d'en 
amorcer l'effacement et de la rebâtir dans 
des rapports nouveaux. 

GALERIE DES ARTS VISUELS DE 
L'UNIVERSITÉ LAVAL 

255. boul. Charest Est 

Québec. Québec. G1K 3G8 

Canada 

OU 

THÉRÈSE GUY 
383. rue de l'Église 
Charle8bourg. Québec. G2N 1E5 

Canada 

MONIQUE POURTALES 
DE LA LETTRE À L'IMAGE 
À LA VILLA BAGATELLE 
Monique Pourtalès proposait De la lettre 
à l'image à la villa Bagatelle. Il s'agissait 
d'une exposition réalisée dans le cadre du 
projet Résidence de I œuvre de la table des 
arts visuels du Conseil de la culture de la 
Ville de Québec. 

Les œuvres sélectionnées par l'artiste 
répondaient à l'atmosphère intime qui ca­
ractérise le lieu. Constituée surtout d'es­
tampes et de peintures sur panneau, cette 
exposition retraçait un parcours artistique 
marqué par l'exploration de son écriture 
manuscrite. Plusieurs réalisations souli­
gnaient son intérêt pour la théorie lettriste 
d'art infinitésimal, synonyme d'imaginaire, 
selon laquelle l'objet présenté n'est qu'un 
prétexte pour que le spectateur élabore 
une œuvre mentale. 

• Peinte, dessinée ou gravée, la lettre 
m'intéresse en tant que fragment d'un mot 
choisi dans un de mes textes manuscrits, 
non pas pour sa signification mais pour les 
particularités de sa graphie. Dans une dia­
lectique matière-énergie, hasard-détermi­
nation, hésitat ion et fulgurance, je 
superpose à ces fragments des notations 
inventées, nées de la manipulation ludique 
de mon écriture. Cette démarche génère 
des images vaguement énigmatiques, ni fi­
guratives ni abstraites mais projections 
authentiques de moi-même. Par la jonction 
du geste d'écrire et des codes de la pein­
ture, j'interroge chaque étape du processus 
de création et j'explore les limites de toute 
spéculation conceptuelle ou technique. » 

MONIQUE POURTALES 

2052. rue Brûlart. 

Sillery. Québec. G1T1E9 

DES CHANTS COMME DES PENSÉES 
LÂCHÉES PAR LE SOUFFLE 
HÉLÈNE ROY 
Le centre d'artistes Regart accueillait des 
œuvres choisiesd'Hélène Roy. L'exposition 
Des chants comme des pensées lâchées 
par te souffle se composait de peintures 
grand format où l'imagerie combinatoire se 
répond d'une œuvre à l'autre sous forme de 
récit. S'inspirant du livre Les chants de 
Maldororde Lautréamont, Hélène Roy éta­
blit ainsi des liens avec le monde littéraire 
dont les mots lui servent souvent de • pré­
textes » à la création. L'écriture visuelle se 
trouve avivée et enrichie d'une fibre 
mémorielle profonde comme la poésie est 
marquée de son origine incantatoire. Aidé 
de l'outil numérique, le travail titanesque 
entrepris par l'artiste continue de se déve­
lopper sériellement dans l'espace et le 
temps, déployant les différents chants vers 
une quête d'humanité ! 

REGART 

48, Cote du Passage, 

C. P. 1248 
Lévis. Québec. G6V 6R8 
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FAUBOURG EN VITRINE 
CIRCUIT D'ŒUVRES DANS LES 
COMMERCES DE LA RUE ST-JEAN 
Il s'agit d'une initiative de l'organisme Les 
ami-e-s du Penseur, corporation à but non 
lucratif vouée à la mise en valeur du patri­
moine culturel du quartier Saint-Jean-Bap­
tiste de Québec. Cette corporation s'est 
donné pour premier mandat d'assurer l'in­
tégrat ion de l 'œuvre Si de Réjean 
Migneault, au sein du patrimoine culturel 
de son quartier. Cette œuvre d'art public 
rappelle, jour après jour, qu'il a bien fallu 
s'arrêter, se mobiliser, penser à des ac­
tions et surtout les réaliser pour que ce 
quartier demeure ce qu'il est : un espace 
de vie urbaine tissé de convivialité, de to­
lérance et d'ouverture ; un endroit où il fait 
bon habiter, commercer, deviser, se re­
créer et créer. 

Le faubourg en vitrine est un événement 
qui regroupe des créateurs de différentes 
disciplines réunis pour souligner la ri­
chesse culturelle du quartier. Les artistes 
étaient invités à choisir eux-mêmes un 
commerce. Le vernissage a eu lieu au Fou 
Bar. Une peinture en direct fut exécutée par 
Guy Labbé au Sacrilège. De plus, s'est 
tenue une vente aux enchères de cette 
œuvre et des moulages de l'artiste Réjean 
Minault. Un grand bal populaire soulignait 
la présence, depuis 10 ans, de l'œuvre Si 
devant l'ancien presbytère du quartier 
Saint-Jean-Baptiste. Le groupe Khalalou et 
le collectif Reggae band ont fait danser tout 
ce beau monde au sous-sol de l'église 
Saint-Jean-Baptiste, spécialement décoré 
pour l'occasion. 

Parmi les pièces exposées, au Café 
Hobbit, j'ai remarqué l'excellent travail de 
Jean-Fançois Tremblay et de Line 
Tremblay ; au fleuriste Un air de Campa­
gne, les œuvres de Sylvie Paquet et de 
Gael Shields. Au restaurant Le Commen­
sal, celles de Jocelyne Morneau et d'Anne 
Théberge ; à la SAQ. celle de François 
Chevalier ; au Fou Bar celles de Thérèse 
Casavant et de Thérèse Guy ; à la pâtisse­
rie Simon, celle de Don Darby ; et finale­
ment à l'Amour Sorcier, celles d'Ulla Gunst 
et de Nancy Saint-Hilaire. 

LES AMIS DU PENSEUR 

Jocelyne Morneau 
1190,avenue Ozanam, 

Québec. Québec, G1L3S9 

oephelide@hotmail.com 
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CARLOS SAINTE-MARIE 
BORN TO BE WILD 
ESTHÉSIO 
Je cite le texte de Claude-Maurice Gagnon 
qui servait de communiqué d'invitation 
puisque, à mon avis, il cerne de façon très 
pertinente la démarche de Carlos Sainte-
Marie. 

• Les nouvelles images de Carlos 
Sainte-Marie continuent d'explorer les thè­
mes de la mobilité sociale et des véhicu­
les de déplacement déjà entrepris dans la 
série Dans mon temps (2002), dans la­
quelle étaient représentés, sur des sup­
ports renouant avec la forme architecturale 
et historique du retable, des signes de 
notre contemporanéité, un immense mo­
torisé, un yacht, un camion, un tracteur. 
Sous l'intitulé 8orn to be wild(2003), les 
constructions picturales de Sainte-Marie 
nous transportent dans l'imagerie mytho­
logique de la moto et des tatouages (ailes, 
cœurs, chaînes, etc.), soit dans l'urbanité 
de l'univers ritualisé des motards. À plu­
sieurs reprises, les signes de la moto et 
des tatouages sont accompagnés de let­
tres et de chiffres dont la présence codée 
renforce la signification de la représenta­
tion visuelle figurative, laquelle se super­
pose à des fonds expressionnistes où se 
greffent graffitis et dégoulinures. Comme 
dans la série précédente, ces images pro­
fanes sont installées sur le support/reta­
ble, lequel est détourné de sa fonction 
cultuelle historique associée à l'imagerie 
religieuse, à la célébration du divin et de la 
sainteté, engendrant une nouvelle figure de 
culte : l'engin à deux roues, nommée moto, 
symbole de vitesse, de bruit, de puissance 
virile, de liberté, de territoires à conquérir. 
Bref, la moto renverrait à la contestation 
de la conformité sociale célébrée par des 
clans de motards, amis ou ennemis, mais 
tous tatoués, de même qu'elle s'affirme­
rait comme le signe vénéré d'un pouvoir 
parallèle, qui se mérite, se gagne, et se 
défend. Ceci dit, ce qui me semble sous-
tendu par ces images peintes, c'est la re­
présentation de la marginalité d'un groupe 
d'agents sociaux souvent réunis sous le 
mode hiérarchique de la confrérie et insti­
tuant ses propres codes et rites d'initiation. 
Dit autrement, cette série mettrait en 
scène une « mythologie » - comme dirait 
Barthes - non pas strictement une mytho­
logie de la moto, mais plutôt celle de l'uni­
vers marginal qu'elle connote avec les 
significations sociales qu'entraîne son 
usage. De plus, j'ajouterais que l'iconogra­
phie fétichiste des tatouages qui agit, socia­
lement, tel un marquage identitaire, renvoie, 
dans ce corpus, à la réalité charnelle du 
coqps, laquelle n'y est pas montrée, sauf sur 
le carton d'invitation exhibant le thorax 
musclé d'un homme et affichant, tel un slo­
gan, comme sous le mode du message pu­
blicitaire, le titre provocateurde l'exposition. 
Somme toute, ces images stéréotypées, si­
gnifiant une part symbolique du monde lié 
dans nos conventions sociales à l'altérité et 
à la différence, nous rappellent que nous 
avons tous nos propres lubies délinquantes, 
même inavouables ou refoulées... Partant 
de ce regard que je propose sur cette nou­
velle série, une question me travaille et je la 
formulerai ainsi : la peinture de Carlos 
Sainte-Marie serait-elle en tain de s'inscrire 
du côté politique ? » 

ESTHÉSIO, ART CONTEMPORAIN 
191, rue Saint-Paul 

Québec, Québec, G1K3W2 
Canada 
info@esthesio.com  
www.esthesio.com  
carlos_ste_marie@hotmail.com 

LES VENDREDIS DE POÉSIE 
LA GRANDE ILLUSION INC. 
La soirée fut animée par Alain Larose. Cha­
cun a tissé à même la toile de La grande 
illusion inc. ; les alternatives demeuraient 
présentes : entre s'y empêtrer aveugle­
ment ou tomber dans la désillusion, il y a la 
poésie. Les poètes suivants étaient invi­
tés : Francis Arsenault. Jérémie Aubry, 
Mathieu Boily, Jean Coulombe, Jean-
Claude Gagnon, Thomas Kearns, Monique 
Laforce et Sylvie Nicolas. 

Invités spéciaux (chanson) : Les inquiets 
(Frederick Carrier, Ulysse Dubois, Nicolas 
Éthieret Francis Héoux). Suivant la tradi­
tion des Vendredis de poésie, une scène 
libre suivait les prestations des poètes in­
vités... 

TAP  

Tarn Tarn Café du Centre Jacques-Cartier 

421. boul. Langelier 

Québec. Québec. G1K9B9 
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tapoesie@hotmail.com 
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